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Introduction

On parle d’eux sans cesse et pratiquement que d’eux en période électorale. Autant et sinon plus que des people. Pourtant, que sait-on vraiment d’eux – et d’elles ? Qui sont nos ministres, nos dirigeants de parti, acteurs majeurs de la vie politique nationale ?

D’où viennent-ils ? La question est légitime et doit être posée. Elle ne procède pas du voyeurisme, mais de l’information et – vie publique oblige – elle est aussi essentielle que le fait pour eux de jouer la transparence, comme ils le font au plan médical ou patrimonial. Et puis, n’ont-ils pas justement souvent rejoint, au cours des dernières années et plus ou moins malgré eux, ce monde des people, au travers des médias ?

Par des approches multiples, souvent originales et novatrices, ce livre propose de mieux connaître nos politiques. De mieux les situer, pour mieux les comprendre et mieux saisir leurs modes de fonctionnement. À cette fin, il offre une sorte de petit vademecum du « tout politique » et répond à vos questions.

Quel a été leur parcours, tant personnel que familial ? Quelle a été leur formation ? Combien et lesquels sont passés par l’Ena ? Et avec qui ? En 1980, la promotion Voltaire avait réuni Hollande, Royal et Villepin…

Où habitent-ils ? Dans les beaux quartiers ou en banlieue ? Sont-ils riches ou pauvres ? Passent-ils leurs vacances à Saint-Trop’ ou dans le Gers ?

Se marient-ils et dans ce cas qui épousent-ils ? Une amie d’enfance, une journaliste en vue ou leur assistante parlementaire ?

Qui est noble et qui ne l’est pas ? Car il faut faire le tri entre faux nobles, nobles d’apparence et vrais nobles, entre de Gaulle, Giscard, Sarkozy…

Quels sont leurs goûts ? Que ce soit à table, avec tête de veau, cachous, fraises Tagada, andouille de Guémené, poireaux vinaigrettes ou tiramisu. En musique, avec Véran et Villani pianistes à leurs heures, face à Arthaud à la trompette et Quatennens à la batterie, après l’accordéon de Giscard, ou plutôt fans de rock, comme Édouard Philippe, ou d’opéra, comme Roselyne Bachelot, Élisabeth Borne ou Florence Parly ?

Côté sports, saviez-vous qu’Édouard Philippe et Emmanuel Macron pratiquent tous deux régulièrement la boxe et que Gérard Larcher avait été champion d’équitation ?

Dans ce livre, chacun trouvera non seulement ce qu’il cherche, mais aussi, bien souvent, ce qu’il ne cherchait pas…

Saviez-vous que Jean-Luc Mélenchon a été enfant de chœur et que Gérard Larcher avait été couronné « Bébé Blédine » à dix-huit mois ? Qu’Emmanuel Macron n’a pas son rival pour danser le tango, que Gérald Darmanin a chanté Brassens et Brel dans les bistrots de Paris ? Que Nicolas Hulot avait un père chercheur d’or et que c’est son grand-père qui a inspiré le film de Jacques Tati, Les Vacances de M. Hulot ?

Sans oublier les révélations purement généalogiques, découvertes au terme de souvent très longues recherches, pour défricher au coupe-coupe des généalogies souvent inexplorées, comme j’avais dû le faire, en 2016, pour celle d’Emmanuel Macron, aujourd’hui facilement accessible en quelques clics, alors que celles de Bertrand ou de Jadot restent encore quasi inconnues. Des généalogies par ailleurs de plus en plus denses et complexes, en ce que les archives de l’état civil commençant pour la plupart dans les années 1650-60 et le nombre des ancêtres doublant à chaque génération, si l’on pouvait en identifier quelque deux cent cinquante, en remontant celle de Jacques Chirac, né en 1932, jusqu’à la huitième génération, on en trouve quatre fois plus pour Emmanuel Macron, né en 1977, qui pourrait être son petit-fils, et huit fois plus pour Jordan Bardella, né en 1995.

D’où des recherches exigeant souvent des jours et des nuits de travail, mais qui se révèlent souvent « payantes ». Elles m’ont permis, à la veille de de l’élection de 2012, de découvrir François Hollande cousin de Nicolas Sarkozy et DSK arrière-petit-fils d’un tenancier de maison close qui avait terminé au bagne, puis, en 2017, de montrer Valérie Trierweiler cousine de sa rivale Julie Gayet. Un étonnant florilège de parentés, plus surprenantes les unes que les autres, avec aujourd’hui des cousinages entre Gérald Darmanin et Marine Le Pen, entre Édouard Philippe et le Gilet jaune Éric Drouet, entre Brigitte Macron et François Hollande. Une chaîne qui pourrait être interminable, avec Clémentine Autain cousine de Nicolas Sarkozy, lui-même cousin de François Hollande, cousin de Brigitte Macron, cousine de Cédric Villani, cousin du Gilet jaune Éric Drouet, cousin d’Arnaud Montebourg, cousin de Valérie Trierweiler, cousine d’Yvonne de Gaulle, cousine de Benjamin Griveaux, cousin d’Édouard Philippe, cousin de Laurent Wauquiez, cousin de Bruno Le Maire, cousin du général de Villiers, etc. Des parentés que je ne saurais sortir de mon chapeau au gré de mes fantaisies, puisque les nuits de veille passées sur les archives de Saint-Loubouer, dans les Landes, ne m’ont pas permis d’établir le moindre cousinage entre Alain Juppé et Marine Le Pen, qui y ont tous les deux des ancêtres. Comme le passage au peigne fin de celles du minuscule village basque d’Esquiule, comptant à peine cinq cents âmes et où toutes les familles autrefois cousinaient, ne permet pas d’apparenter Martine Aubry et François Fillon, qui y ont pourtant tous deux des racines, comme si les Lephaille, ancêtres de l’une, et les Bédecarratz, ancêtres de l’autre, avaient appartenu à deux lignées ennemies depuis la nuit des temps…

Des recherches longues mais passionnantes, et surtout riches d’enseignements. La connaissance des données généalogiques et des trajectoires familiales éclaire magistralement les parcours et les choix personnels de ceux et celles qui briguent nos suffrages ; et je suis toujours étonné, lorsque je rédige ou mets à jour ce livre, de constater combien ces éclairages originaux sont presque toujours générateurs d’empathie. L’approche familiale et généalogique, en nous permettant de les mieux comprendre, permet finalement de retrouver – y compris souvent chez celui qui semble le plus arriviste – cette part d’humanité que chacun porte en lui. Qui donc a dit que nos hommes et femmes politiques ne gagnaient pas à être connus ? En apparence souvent dérangeant, ce livre peut aussi aider l’électeur à se réconcilier avec ses élus…




Avant-propos

NOS POLITIQUES NE CESSENT DE CHANGER !

Autres temps, autres mœurs – et aussi autres modes d’élection et de communication. Nos leaders politiques, sur presque tous les plans, sont différents de ceux de nos parents.

Évolution socioculturelle…

Si autrefois – sous les IIIe et IVe Républiques – nos chefs d’État étaient majoritairement issus des milieux intellectuels et bourgeois, ceux du XXIe siècle descendent davantage de familles dont la réussite sociale est moins ancienne et moins assise ([image: ] p. 359). Certes, les milieux familiaux, pour être très variés, expliquent souvent les choix idéologiques ; le fossé est profond entre les ancêtres de Nathalie Arthaud et ceux de Bruno Le Maire. Il y a un monde entre les parents de Julien Denormandie – tous deux médecins, avec un ancêtre fondateur du très aristocratique Jockey Club – et ceux de Gérald Darmanin – père tenancier de bar, mère femme de ménage – ou de Jordan Bardella : grands-pères immigrés italiens, travaillant dans le bâtiment. Certains, qu’ils le veuillent ou non, sont arrivés en politique par héritage ou tradition familiale : Aubry, fille de Delors, Jean Castex, petit-fils de sénateur, Marion Maréchal, nièce de Marine et petite-fille de Jean-Marie Le Pen, alors que la majorité n’y était nullement préparée : Emmanuel Macron, Xavier Bertrand, Yannick Jadot… ou mieux encore Rachida Dati ou Christiane Taubira…

Arrivent donc sur la scène des rejetons de familles dont la marche a été longue et difficile, tels Anne Hidalgo ou Éric Dupond-Moretti. Voire de familles parties avec des handicaps, naguère difficiles à remonter, comme les Montebourg, descendants d’un enfant trouvé… Des familles qui ont sans doute durement lutter pour s’en sortir… Mais, au cours du XXe siècle, l’accès à l’enseignement et les progrès sociaux ont fait sauter les anciens verrous, et des professions intermédiaires se sont révélées d’excellents moteurs d’ascension sociale. La plus efficace a été sans conteste celle d’instituteur. Nombre de nos politiques sont en effet des enfants – ou petits-enfants – d’enseignants, de ces « hussards noirs » laïcs et républicains si chers à Péguy, tels les parents instituteurs de Jean Castex, de Yannick Jadot, les mères de Marlène Schiappa et d’Arnaud Montebourg, la très chère grand-mère d’Emmanuel Macron, ou comme autrefois les deux grands-pères radicaux-socialistes de Jacques Chirac ou les parents de Georges Pompidou, premier président à avoir des ancêtres instituteurs. Cela, face à l’effacement confirmé du monde agricole, avec seulement trois fils d’agriculteurs (François Bayrou, Christian Jacob et Jean Lassalle) et à la stabilité du milieu ouvrier (neuf fils d’ouvriers ou de travailleurs manuels en 2017, pour dix en 2012) ([image: ] p. 359).

Autant de changements importants, qui conduisent certains commentateurs à carrément se demander si les valeurs traditionnelles n’ont pas changé de camp avec, à gauche, des natifs des beaux quartiers ; à droite, des élèves boursiers. Changement ayant son écho au niveau des professions : si les ministres et leaders politiques étaient autrefois des élus provinciaux, devant leur élection à l’exercice de certaines professions leur assurant estime et popularité, tels que médecins ou vétérinaires de campagne, ils sont plutôt aujourd’hui des avocats urbains ou parisiens, des techniciens ou des énarques, quand ils n’ont pas directement commencé leur vie active dans le monde politique, dans un cabinet ministériel ou comme assistant parlementaire : un profil de plus en plus fréquent, tels ceux de Gabriel Attal, Jordan Bardella, Gérald Darmanin, Olivier Faure, David Lisnard… ou plus anciennement de François Fillon.

Au plan culturel, l’évolution est encore plus forte, avec plusieurs personnalités à double culture, tels Arnaud Montebourg, avec sa mère fille de Kabyle, voire à triple culture, comme Gabriel Attal, pourvu d’ancêtres juifs, orthodoxes et catholiques.

… et évolution géographique

L’évolution tout aussi nette au plan géographique, avec de nombreuses personnalités ayant des racines à l’étranger et la présence massive de descendants à la seconde génération d’Italiens et d’Espagnols, comme Damien Abad, Jordan Bardella, Anne Hidalgo, Éric Dupond-Moretti, Philippe Martinez…, voire de Maghrébins, comme Rachida Dati et naguère Myriam El Khomri et Najat Vallaud-Belkacem. Des racines dans d’autres pays parfois, comme Nicolas Sarkozy en Hongrie ou Gérald Darmanin à Malte. Cela passant souvent par des origines pied-noir, dotant de racines espagnoles Bernard Cazeneuve et Jean-Luc Mélenchon, auxquelles s’ajoutent pour ce dernier des racines siciliennes. Les ancêtres belges sont également très présents, notamment bien sûr chez les personnalités originaires du Nord, avec pour elles aussi parfois des aïeux polonais, venus entre les deux guerres y travailler dans les mines. Autant de familles ayant bel et bien « fait leur chemin ».

Si l’on s’en tient à l’Hexagone, le changement est tout aussi flagrant. Si nombre des gouvernants d’autrefois étaient originaires du Massif central, dont les ressortissants se retrouvaient à Paris au sein de réseaux organisés et solidaires, encore bien réels au temps de Pompidou et de Giscard, cette région est désormais sous-représentée, les racines de ceux d’aujourd’hui ne cessant de se diversifier.

On observe un premier pic de concentration d’hommes politiques dans le Nord-Pas-de-Calais, région dont les ressortissants s’affirment comme une minorité active et entreprenante, face à plusieurs reculs. Ceux des départements lorrains et surtout de la Bretagne, naguère mais temporairement fortement représentée, sous la présidence de François Hollande. Face à une sous-représentation des départements du Centre et du Val-de-Loire, de l’Auvergne, du Poitou-Limousin, de la Franche-Comté et du Languedoc, on note une lente remontée des natifs des départements du Sud, avec une irrésistible montée des racines corses – auxquelles ceux et celles qui en ont se montrent généralement très attachés, de Marlène Schiappa à Valérie Pécresse, en passant par Philippe Juvin, Cédric Villani et Bernard Cazeneuve. Avec surtout le maintien du second pic dans les Pyrénées-Atlantiques, notamment en Béarn, région dont les habitants se sont de tous temps affichés comme actifs et entreprenants, en n’hésitant pas à migrer, parfois au loin ([image: ] p. 371)…

Autres changements

D’autres évolutions peuvent être dénoncées au plan de la famille proche, avec une très nette montée de l’instabilité matrimoniale, près de la moitié étant divorcés et certains ayant été mariés trois fois – tels Xavier Bertrand et Nicolas Sarkozy –, beaucoup vivant en union libres ou étant pacsés, avec quelques-uns ayant fait leur coming out ([image: ] p. 382). En revanche, la tendance observée dans la précédente édition à choisir les conjoints dans le monde du journalisme ou du show-biz s’avère en très net recul, les ministres de la Macronie s’étant dans leur majorité montrés plus discrets auprès des médias et s’étant nettement moins mêlés au monde des people (à l’exception du couple Éric Dupond-Moretti-Isabelle Boulay).

L’évolution, enfin, sera tout aussi nette au plan astrologique, montrant les froids Scorpion d’hier cédant la place aux Lions d’aujourd’hui, au caractère ambitieux et conquérant ([image: ] p. 369). Sans oublier une autre évolution, avec l’impressionnante montée des procédures judiciaires les concernant, qu’il s’agisse d’abus de pouvoir, de financements illégaux ou de plaintes pour agressions et viols, qui a carrément poussé plus d’un de nos dirigeants, au cours des dernières années, à se retirer de la vie politique.

Une étonnante diversité

L’approche généalogique étonnera sans doute par l’extraordinaire diversité de ses résultats.

Rien de plus logique, si l’on considère notre nombre d’ancêtres. Chacun de nous ayant deux parents et quatre grands-parents, qui en avaient eux-mêmes autant, et cela à l’infini, nous avons tous 16 arrière-arrière-grands-parents, 32 arrière-arrière-arrière-grands-parents, 64, 128, 256, 512, 1024… En gros, les archives françaises permettant dans la bonne moyenne de remonter jusqu’à nos ancêtres nés vers 1650, chacun de nous peut donc identifier quelque trois à quatre mille ancêtres différents, ayant vécu depuis cette époque. Trois à quatre mille individus qui ne peuvent qu’être dispersés.

Dispersion géographique, et de plus en plus nette, du fait des brassages de la population au XXe siècle, tant ethniques que sociaux. Les cas d’ancêtres concentrés dans un seul département, encore très fréquents aux générations de Pompidou ou de Chirac, font désormais figures d’exception et se rencontrent chez des personnalités généralement issues de milieux modestes, comme Nathalie Arthaud, Laurent Berger, Jean Lassalle, Philippe Poutou ou Jean-Marie Le Pen. Benoît Hamon, aux racines ne quittant pas le Finistère, et Richard Ferrand, à 99 % de l’Aveyron, font ici très piètre figure face à Julien Denormandie, qui compte des ascendants dans trente-sept départements et huit pays étrangers, un éclectisme généralement propre aux milieux aisés. La bonne moyenne, ici, pour les générations récentes, oscille entre dix et quinze départements, plus des deux tiers de nos personnalités ayant par ailleurs des racines plus ou moins proches dans au moins un pays étranger. Le melting-pot français est une réalité d’autant plus perceptible ici que ceux et celles s’engageant dans le débat public sont majoritairement issus des minorités les plus actives et entreprenantes de la population nationale, à commencer par celles ayant bougé au plan géographique ou/et social.

Dispersion sociale également, faisant descendre Hulot à la fois de modestes journaliers percherons et de l’une des fameuses « deux cents familles », comme autrefois Giscard de Louis XV et d’un pâtissier de Limoges. Tous les métiers sont représentés, avec l’incontournable majorité de paysans – les laboureurs de La Fontaine, faisant sous l’Ancien Régime figures de « Français moyens » –, beaucoup de maçons, comme aussi nombre de professions artisanales, parfois mal connues ou disparues comme, dans le Nord, les ancêtres mulquiniers de Gérald Darmanin, fabriquant une sorte de toile de batiste appelée le mulquin.

De la dispersion aux cousinages

Avec, pour chacune de la petite centaine de personnalités traitées, trois à quatre mille ancêtres identifiables et donc généralement dispersés sur plusieurs départements, on arrive à près de quatre cent mille individus dispersés sur quelque cinq mille de nos anciennes communes. De quoi fatalement découvrir que plusieurs ont des racines dans la même, avec dès lors de grandes chances d’y avoir des ancêtres communs. Des communes parfois minuscules, où plusieurs leaders vont avoir des racines et des ancêtres. Ainsi à Saint-Loubouer, dans les Landes, pour Alain Juppé et Marine Le Pen, à Rieupeyroux, dans les Pyrénées-Atlantiques, pour François Bayrou et Philippe Poutou. Et les surprises, alors, d’arriver… Pourvus tous les deux d’ancêtres à Château-Chinon, voilà que sont cousins Arnaud Montebourg et Édouard Philippe, lequel, ayant aussi des racines à Wambrechies, dans le Nord, va y cousiner avec Laurent Wauquiez…, d’où une cinquantaine de cousinages découverts entre les personnalités étudiées dans ce livre, à côté d’une centaine d’autres, les liant à des personnalités d’autres milieux, à commencer par celui du showbiz.

Hollande, cousin de tout le monde et Macron, cousin de personne

On notera ici deux curieux records. Le premier revient à François Hollande, que le généalogiste découvre cousin à la fois de son ami Michel Sapin, de son ancien ministre Christian Eckert, mais aussi de Nicolas Hulot, comme de tout un éventail de personnalités de droite, de François Baroin, Nathalie Kosciusko-Morizet, Claude Guéant, Jean-Pierre Raffarin à Bernadette Chirac, comme encore – plus à droite – de Florian Philippot, Marion Maréchal et Frigide Barjot. Sans oublier un cousinage avec Brigitte Macron et, hors du monde politique, avec le présentateur Jean-Pierre Foucault et la célébrissime dame au chapeau, Geneviève de Fontenay. Soit pas moins de quatorze cousins et cousines de premier plan. Un record que nul ne réussit ici à battre et dont tente vainement de s’approcher Édouard Philippe, avec seulement – excusez du peu ! – sept cousins et cousines dans le monde politique : deux de droite (le maire LR de Cannes David Lisnard et Laurent Wauquiez) et cinq de gauche (son ancien ministre Benjamin Griveaux, Arnaud Montebourg, l’Insoumis Adrien Quatennens, l’ex-cégétiste Bernard Thibault et le Gilet jaune Éric Drouet). Hollande et Philippe : deux hommes aux nombreux cousins, qui sont justement deux hommes réputés consensuels, alors que le généalogiste se casse les dents pour essayer d’apparenter Emmanuel Macron à des personnalités de premier plan, y compris avec Yannick Jadot ou avec sa propre femme, Brigitte Trogneux, qui ont tous les deux des racines dans les mêmes secteurs que lui. Comme si, fidèle à son image de travailleur volontiers solitaire, le président se gardait bien de cousiner…

Des parentés et des ancêtres surprenants…

Personne, bien sûr, ne choisit sa famille. Si les Le Pen aimeraient évidemment se découvrir de la parenté de Jeanne d’Arc, c’était au syndicaliste Jean-Claude Mailly que l’on en avait découvert une, alors que Yannick Jadot se trouve être un lointain neveu de l’évêque Cauchon, qui l’avait envoyée au bûcher.

Si pour Laurent Wauquiez la pioche généalogique est inespérée, avec de Gaulle pour cousin, Xavier Bertrand se retrouve neveu de Danton et Gérald Darmanin de Robespierre, comme Jean Castex d’un propriétaire d’esclaves, alors que Marine Le Pen – comme quelques autres – descend de Mahomet…

Moins original : plus du quart de nos personnalités descendent d’un de nos anciens rois – à commencer par Louis VI le Gros, ancêtre entre bien d’autres du corpulent président du Sénat Gérard Larcher, alors que François Hollande et Laurent Wauquiez comptent tous les deux parmi leurs aïeux Philippe V le Long, l’un des célèbres rois dont la descendance avait été maudite…

Ce sont également beaucoup d’ancêtres curieux, insolites ou au sort particulier, comme le sieur de Heyd, aïeul belge de Ségolène Royal, assassiné pour être arrivé en retard à la messe, l’aïeul « nabab » de Gilbert Collard ou le Berbère Ahmed Ould-Cadi, aïeul d’Arnaud Montebourg, qui lutta contre Abd el-Kader. D’autres sont plus pittoresques. Ainsi le grand-père Le Pen, qui but littéralement parlant les économies de sa femme. Ainsi Léon Bricot, trisaïeul de DSK, professeur de violon, qui tenait une maison close et qui, pour avoir tué un de ses clients, termina sa vie au bagne. Ainsi encore un autre bagnard : un Picard nommé Jean Baptiste Le Grand, qui s’était fait pincer, en 1750, pour trafic de faux tabac. Une erreur de jeunesse qui avait valu à ce petit dealer trois ans de travaux forcés à Brest, aux termes desquels il s’était racheté une conduite, en devenant ouvrier-fileur dans une filature de Corbie… Des aïeux poussant parfois leur descendant à réagir, comme Christophe Castaner, dont un ancêtre avait enchaîné les faillites et deviendra joueur de poker, ou comme le Gilet jaune Éric Drouet, dont les plus anciens ancêtres Drouet connus labouraient sous Louis XVI les terres de Grandchamps-les-Fontaines, commune de la banlieue nantaise, sur le territoire de laquelle devait empiéter le fameux aéroport de Notre-Dame-des-Landes, qui des années durant mobilisa les énergies de ses opposants… Des ancêtres d’autres fois étonnamment « légitimants », comme ceux découverts à Olivier Véran – il a des racines dans sa propre circonscription électorale.

Une formidable fresque d’ancêtres, peuplée de personnages parfois romanesques sinon troublants et non sans influence sur la construction de certaines personnalités. Ainsi les deuils répétés des Bayrou ou les tragédies familiales des Delors ou des Hulot, face à de nombreux fantômes, comme le grand-père d’Éric Dupond-Moretti, dont les circonstances de la mort, jamais élucidées, ont déterminé la vocation. Des fantômes ou des poids, comme celui des très rigoureux militaires peuplant l’arbre généalogique de Ségolène Royal ou comme les nombreuses blessures, jamais cicatrisées chez beaucoup, du divorce ou du désaccord des parents, qui les ont poussés à réagir et à s’affirmer. Avec aussi l’affrontement au père, obligeant Castaner à claquer à dix-sept ans la porte de la maison familiale ou ayant valu à Éric Zemmour de récurrents coups de ceinture.

Grâce à la généalogie donc, beaucoup de points s’éclairent, à commencer avec les noms, révélant que Nadine Morano était née Pucelle ou qu’Arnaud Montebourg a failli se nommer Letoquar, alors que le nom du secrétaire d’État à la Transition numérique et aux Communications électroniques, Cédric O, n’a pour toute originalité que d’être coréen. Sans oublier le poids des prénoms, avec chez les Le Pen, Marion, parfait « clone généalogique » de sa tante Marine.

La généalogie, à laquelle Amélie de Monchalin n’hésite pas à se référer, puisant dans l’histoire de sa famille pour alimenter le débat général, ne peut qu’influencer les parcours et les engagements et participer à la construction de la personnalité, que tout individu doit forger à partir de ce que la grande loterie lui a offert à sa naissance : ancêtres, racines, mais aussi autres héritages en tout genre, avec coïncidences parfois curieuses, ainsi au plan des dates de naissance, valant à Valérie Pécresse d’être née un 14 juillet. Face à toutes ces données imposées par le hasard, nos personnalités politiques ont dû apprendre à réagir. C’est ainsi qu’elles se sont construites et qu’elles ont bâti leur projet politique. Un projet qui leur ressemble, à elles qui, souvent, ressemblent à leurs ancêtres…




LE DICO DES POLITIQUES de A à Z




Mode d’emploi


[image: ]

Nom

Prénom

(prénom usuel en italique, avec son étymologie)


	Date de naissance  	Lieu de naissance 	Signe astrologique

	personnalités nées le même jour




PROFESSION:

DOMICILE :

FILIATION:

RACINES : départements et pays où se trouvent ses racines (en gras, la lignée patronymique)



Nom de famille : fréquence (notamment d’après les fichiers de l’Insee), implantation, monophylétisme (porteurs issus d’une seule ou de plusieurs souches, donc tous apparentés ou non), éventuelles homonymies et étymologie.

Origines et histoire familiale : synthèse présentant généralement les origines, avec les plus anciens ancêtres porteurs connus du nom, retraçant l’histoire familiale, évoquant les diverses branches de l’arbre généalogique et les parentés découvertes.

Famille proche : conjoints(es), enfants, éventuellement les frères et sœurs et parents ou alliés proches.

Parcours : rappel de la carrière, des mandats électifs, des fonctions ministérielles, etc.

Indiscrétions et anecdotes : enfance, sports, loisirs, goûts divers, anecdotes, etc.

[image: ] cet émoji appelle l’attention sur un aspect insolite ou curieux, étonnant, amusant, et cet autre [image: ] sur un aspect plus « dérangeant ».




DAMIEN ABAD

COUSIN DE SOPHIE MARCEAU


[image: ]

Nom

ABAD

Prénom

Damien

issu du grec Damios, formé lui-même sur Damia, surnom de la déesse Cybèle




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	05 04 1980	Nîmes (Gard)	Bélier

	né le même jour que David Ginola


PROFESSION: Maître de conférences

DOMICILE : Habite Oyonnax, dans l’Ain

FILIATION : Fils de Michel, responsable des achats dans une grande entreprise, et de Brigitte Boureux, assistante sociale

RACINES : Cher, Creuse, Eure-et-Loir, Isère, Loiret, Orne, Pas-de-Calais, Savoie ; Espagne.



Nom de famille

Porté par plusieurs centaines de foyers français, ce patronyme, rencontré dans le Sud et le Sud-Ouest, est une variante languedocienne d’« abbé » et peut avoir surnommé soit l’enfant, soit le domestique d’un abbé, ou plus volontiers la personne dépendant d’un abbé pour cultiver les terres d’une abbaye.

Origines et histoire familiale

Cet héroïque député de l’Ain, sachant vivre et combattre malgré son arthrogrypose, n’a aucune racine dans son fief électoral. Ses racines, en effet très éloignées du Jura, sont d’abord en Espagne, d’où les Abad sont arrivés en France avec Indalecio (équivalent espagnol du prénom français Ignace), le grand-père de Damien, venu avec sa femme, Iluminada, après la dernière guerre. Fuyant l’Espagne de Franco, le couple s’était établi dans la Loire, où Indalecio travailla dans les usines de Saint-Étienne, ville de naissance du père de Damien. Un long, très long chemin – plus de 1 500 kilomètres – pour Indalecio et Iluminada, tous deux natifs de Pechina, bourg voisin d’Almería, en Andalousie. Une ville où les Abad étaient établis depuis plusieurs générations, leur présence y étant attestée par les archives depuis l’arrière-arrière-arrière-grand-père de l’élu, lui aussi prénommé Indalecio, époux de María Marin et né au tout début des années 1800.

Côté maternel, en revanche, les racines sont concentrées dans l’Hexagone, très majoritairement dans le Cher et les départements voisins (Creuse, Loiret), avec quelques incursions dans les Alpes (Isère et Savoie), le Pas-de-Calais, mais aussi à nouveau dans la péninsule Ibérique, en Catalogne cette fois, avec un aïeul né là-bas en 1813, du temps de la présence française. Un homme que les hasards de la vie conduisirent dans un village des environs de Bourges, où il devint « garde ligne », chargé de surveiller les rails et les voies, aux premiers temps du chemin de fer. Cet aïeul fut à l’origine de toute une lignée d’employés des chemins de fer, établis en Berry, qui finirent par se fixer à Vierzon, gros nœud ferroviaire et centre d’attraction économique, où sont nés les deux grands-parents maternels de Damien Abad, tous deux enseignants, lui professeur, fils d’un couple de coiffeurs, et elle institutrice.

Une galerie familiale offrant les très classiques ancêtres simples et modestes, à quelques exceptions près, notamment par des aïeux venus du Pas-de-Calais, qui permettent au généalogiste de découvrir Damien Abad, d’une part par les familles de Habart, d’Audinghen, et de Bournonville, descendant du premier mariage de la reine Aliénor d’Aquitaine avec le roi Louis VII de France, mais aussi descendant d’autre part d’un Jean de Habart, seigneur de Floringuezelles, [image: ] condamné en 1550 par la sénéchaussée du Boulonnais à être pendu, pour avoir alors choisi le mauvais côté : celui des Anglais.

Enfin, dans le Loiret, une parenté se dessine par la famille Maupu, avec une certaine Sophie Maupu, plus connue sous son pseudonyme de… Sophie Marceau. L’actrice se trouve justement être – coïncidence ? – la marraine de l’association Arc-En-Ciel, dont la vocation [image: ] est de réaliser les rêves d’enfants atteints de maladies graves. Comme celui de siéger un jour à la Chambre ?

Famille proche

Sa compagne est infirmière à l’hôpital d’Oyonnax.

Parcours

Enfance dans le Gard. École primaire de Vauvert. Lycée Alphonse-Daudet de Nîmes. Major de Sciences Po Bordeaux, diplômé de Sciences Po Paris (2004), il y devient maître de conférences, après deux échecs à l’Ena. Chargé d’études sur les questions budgétaires et fiscales au groupe EDF (2006). Échoue aux législatives de 2007 dans les Yvelines. Élu conseiller municipal de Vauvert (Gard) en 2008, il fonde le mouvement des Jeunes Centristes, rattaché au Nouveau Centre, qu’il préside jusqu’à devenir secrétaire général adjoint du Nouveau Centre (2010). Député européen de la majorité présidentielle (2009-2012, plus jeune député européen français, à son élection) ; installation de sa permanence à Bourg-en-Bresse. Conseiller régional de Rhône-Alpes (2010-2015). Conseiller départemental de l’Ain (depuis 2015) et président du conseil départemental de l’Ain (2015-2017), puis député de l’Ain (depuis 2012), vice-président des Républicains (2017-2019) et vice-président du groupe à l’Assemblée nationale, qu’il présidera en 2019. Soutien de Xavier Bertrand en 2021, il plaide pour la dispense de primaire.


Indiscrétions et anecdotes

Atteint d’arthrogrypose (raideur des articulations et difficultés de déplacement), il a été élevé comme un enfant ordinaire et a toujours voulu être traité comme les autres, détestant, sur les manèges, que le forain descende le pompon rouge pour l’aider à l’attraper. Compétiteur dans l’âme, il aimait les podiums et le sport, reconstituant les Jeux olympiques avec ses Playmobil. Meneur de son groupe de copains, il organise, à douze ans, un tournoi de foot dans le jardin familial et sera classé, en tennis de table, chez les valides, avant de pratiquer le ski de fond et la natation. Lors de sa première séance dans l’hémicycle, il ne peut déplier ses jambes, faute d’espace adapté : on lui aménagera un siège, ainsi qu’un bureau avec un lit et une grande douche.

Dès ses débuts en politique, ses parents ont contribué à ses campagnes en « boîtant » pour lui à Bourg, autrement dit en distribuant des tracts dans les boîtes à lettres.

En plein confinement, il a fêté ses quarante ans sur la pelouse du petit immeuble d’Oyonnax où il habite avec sa compagne, autour d’un barbecue, avec un couple de voisins, chacun assis à un bout de la table, en respectant les gestes barrières.






NATHALIE ARTHAUD

COUSINE DU FACTEUR CHEVAL !


[image: ]

Nom

ARTHAUD

Prénom

Nathalie Yvonne Thérèse

prénom issu, comme Noël, du latin natalis, signifiant « jour de naissance », qui connut une formidable mode entre 1964 et 1971, et est de ce fait le 2e prénom français féminin le plus porté (375 000)




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	23 02 1970	Peyrins (Drôme)	Poissons asc. Balance

	née le même jour que Jacques Séguéla et que Mayer Amschel Rothschild, fondateur de la célèbre dynastie


PROFESSION : Professeur d’économie

DOMICILE : Un appartement de 48 m2 en Seine-Saint-Denis.

FILIATION : Fille d’Yves, mécanicien automobile, et de Marie-Claude Menier, ouvrière

RACINES : Drôme, Isère.



Nom de famille

Patronyme fréquent, porté par environ 600 foyers, essentiellement rhônalpins (Isère, Drôme, Loire), issus de plusieurs souches différentes (dont une vingtaine de Nathalie). Hérité d’un lointain ancêtre ainsi prénommé (nom de baptême, patronné par un saint évêque de Belley du XIIe siècle, et issu du germanique hart = fort et waldan = gouverner).

Origines et histoire familiale

Nathalie Arthaud a vu le jour dans ce qu’Arlette Laguiller appelle une famille de « travailleurs ». Une famille modeste, où l’on vit simplement, comme tout le démontre :

– Le choix du prénom, hyper-conformiste – n’en déplaise à Nathalie Kosciusko-Morizet, de trois ans sa cadette. Prénom qui s’est étonnamment démocratisé, passant en quelques années des familles de cadres, où il était cantonné vers 1964, au monde ouvrier à l’époque de sa naissance, pour être donné cette année-là à une fille sur dix !

– Les professions : le père, garagiste ; la mère, ouvrière papetière, aidant son mari dans sa comptabilité tout en élevant leurs trois enfants.

– Les choix matrimoniaux : les parents sont nés dans deux communes voisines, limitrophes de Romans, d’où une étonnante concentration des origines familiales, faisant que, contrairement à ce que l’on observe chez les natifs de la région parisienne, les racines de la candidate de Lutte ouvrière sont concentrées dans un secteur très circonscrit, à cheval sur les départements de la Drôme et de l’Isère, entre le Vercors, au sud, et ce que l’on nomme les Terres froides, au nord.

Depuis la nuit des temps, les Arthaud avaient labouré la même terre de La Baudière, en bordure de l’Isère, sur l’actuelle commune de Saint-Lattier – au moins depuis Jean, né vers 1590 –, qu’ils n’avaient quittée que sous l’Empire pour, en quelques générations, arriver à Peyrins, où ils avaient accédé au statut alors envié de « cultivateurs propriétaires ». Au XXe siècle, ils étaient passés, comme bien d’autres, du monde de la terre à celui de l’usine, se contentant de dire, comme leur voisin et cousin éloigné, le célèbre facteur Cheval : « Le travail fait ma gloire. »

En fait, ce sera Nathalie qui rompra la première le fil. À quinze ans – soit à l’âge où son arrière-grand-mère, fille d’agriculteurs, s’était mariée, en 1896, avec un agriculteur –, elle partira comme pensionnaire à Lyon…

Précisons que les Arthaud de Nathalie n’ont rien à voir avec ceux de la navigatrice Florence Arthaud, « maîtres papetiers » aisés, implantés à Valcivières, dans le Puy-de-Dôme, au village de L’Artaudie, auquel ils avaient donné leur nom. En revanche, Nathalie Arthaud figure au nombre des descendants du roi Louis VI le Gros.

Famille proche

Très discrète sur sa vie privée, elle a reconnu « ne pas vivre seule » au micro de Jean-Jacques Bourdin, en 2017.

Parcours

Débarque à Lyon à quinze ans pour ses études. Sport études, section aviron. Pensionnaire au lycée Lumière. Bac. Hypokhâgne. Agrégée d’économie et de gestion. Enseignante au lycée Albert-Camus, à Rillieux-la-Pape (Rhône), puis à Aubervilliers (Seine-Saint-Denis). Rejoint Lutte ouvrière en 1990. Porte-parole du mouvement trotskiste depuis décembre 2008, succédant à Arlette Laguiller, après avoir été sa porte-parole durant la campagne électorale de 2007. Conseillère municipale de Vaulx-en-Velin (Rhône), de 2008 à 2014. Candidate aux européennes, aux régionales et aux législatives dans le Rhône, aux présidentielles de 2012 (0,56 %) et de 2017 (0,64 %). « Solidaire des revendications ouvrières » du mouvement des Gilets jaunes, en 2018. Tête de liste de Lutte ouvrière aux élections européennes de 2019 (0,78 %). Élue à Pantin (2020). Tête de liste aux régionales en Île-de-France (2021), elle est désignée en décembre 2020 comme candidate à la présidentielle de 2022.


Indiscrétions et anecdotes

Cette enseignante, qui gagne un peu plus de 2 000 euros par mois, reversait à son parti les 116 euros d’indemnités qu’elle recevait au titre de conseillère municipale. Elle fait de la trompette et beaucoup de sport, notamment du jogging et du volley-ball. Fan de la chanteuse Amy Winehouse et d’Ayo, elle aime lire Kundera, Hugo, Prévert, Tom Wolfe… sans oublier les classiques du marxisme.

Son film culte : RRRrrr, d’Alain Chabat, qu’elle a visionné des dizaines de fois et qui l’« apaise », lorsqu’elle est chez elle, dans un vieux jean Lee Cooper troué qu’elle adore.






FRANCOIS ASSELINEAU

CA GAZE POUR LUI !


[image: ]

Nom

ASSELINEAU

Prénom

François

prénom signifiant « français »




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	14 09 1957	Paris XVIIe	Vierge asc. Vierge

	né le même jour que Gaston Defferre, Gérard Larcher, Olivier Bouygues et Martin Fourcade


PROFESSION : Haut fonctionnaire

DOMICILE : Habite à Paris (XIe)

FILIATION : Fils de Pierre, ingénieur à Gaz de France, et de Lucienne Gadille

RACINES : Ariège, Aude, Côtes-d’Armor, Eure-et-Loir, Gard, Haute-Garonne, Loiret, Haute-Saône, Tarn, Vosges.



Nom de famille

Porté par plus de 250 foyers français, ce patronyme, essentiellement concentré dans le Loiret, est un diminutif d’Asselin, nom de personne d’origine germanique (Azzelin, forgé sur la racine adal, « noble »).

Origines et histoire familiale

Né à Paris, François Asselineau est issu de familles modestes, arrivées dans la capitale au fil du XXe siècle, entre 1900 et 1930, et venues d’horizons variés. Le grand-père paternel, employé puis inspecteur à Gaz de France, fils d’un éclusier du Loiret devenu électricien à Paris, y avait épousé la fille d’un employé d’octroi, originaire de la Haute-Saône. Le grand-père maternel, lui aussi employé du gaz comme son père, était le fils d’un natif d’Uzès (qui y avait épousé une Bretonne des Côtes-d’Armor) et d’une sténodactylo (fille d’un employé de la Banque de France, natif de l’Aude et marié à une Ariégeoise). Le décor généalogique est planté : tous ces Parisiens, dans leur majorité employés du gaz, venaient tous de milieux très simples et des six coins, ou presque, de l’Hexagone.

La lignée des Asselineau a son berceau dans le Loiret, à Vitry-aux-Loges, avec des ancêtres cultivateurs, bûcheron, maçon, manouvriers…, dont on peut remonter la chaîne jusqu’à Charles Asselineau, né vers 1645, époux de Marie Leclerc. Une branche offrant peu de relief, tout comme celles des ancêtres franc-comtois et d’ailleurs : dans le Gard, des ancêtres « faiseurs de bas » ; en Bretagne, dans le Trégor, quelques marins, aux côtés des classiques paysans ; et dans le Sud, des métayers et des brassiers (manœuvres), ainsi que quelques meuniers, fixés à Revel, tenant si l’on peut dire le haut du pavé de cette fresque familiale.

Sur le plan des parentés surprises, on mentionnera deux cousinages : en Haute-Saône, avec Mimie Mathy et en Eure-et-Loir, par la famille Pavard, d’Oinville-Saint-Lyphard, avec l’ancien président du Sénat [image: ] et président de la République par intérim, Alain Poher – qui fut lui aussi, comme François Asselineau, deux fois candidat à l’élection présidentielle.

Famille proche

Marié à une universitaire, François Asselineau est père de deux enfants.

Parcours

HEC puis Ena (promotion Léonard-de-Vinci, 1985). Inspecteur des Finances, il travaille dans divers ministères, successivement conseiller de Gérard Longuet, Françoise de Panafieu, Hervé de Charrette. Inspecteur général des Finances (2001). Directeur de cabinet de Charles Pasqua au conseil général des Hauts-de-Seine (2001-2004), il rejoint le RPF en 1999 comme membre du bureau. Nommé en 2004 directeur délégué général à l’intelligence économique au ministère de l’Économie et des Finances. Conseiller municipal de Paris, dans le XIXe (2001-2008). D’abord non inscrit, puis un temps UMP, puis au RIF souverainiste. Fonde en 2007 l’UPR (Union populaire républicaine), qu’il préside depuis cette date. Faute d’avoir récolté les parrainages nécessaires pour se porter candidat à la présidentielle de 2012, il y parvient en 2017, avec un projet de « Frexit », et recueille 0,92 % des voix. Réélu président de l’UPR en juillet 2020, il est fragilisé par une mise en examen, en mai 2020, puis de nouveau en février 2021, pour « harcèlement moral au travail », « harcèlement sexuel » et « agression sexuelle », ses avocats invoquant alors une « machination politique ».


Indiscrétions et anecdotes

Passionné par l’Asie et l’Océanie, parlant couramment le japonais, celui qui dit avoir arrêté l’athlétisme pour coller des affiches est souvent vu comme « pas nécessairement comme tout le monde, un peu bizarre, un peu atypique, un peu précieux ». À Charles Pasqua qui lui lançait : « Vous n’êtes pas de Gaulle ! », il répondit : « Qu’en savez-vous ? » Aux élus lui ayant accordé leur parrainage, il a offert des chocolats pour le jour de l’an. Régulièrement interrogé par des médias russes, il s’est rendu en Crimée un an après l’annexion de la péninsule par la Russie.






GABRIEL ATTAL-DE COURISS

UN HOMME À TRIPLE CULTURE


[image: ]

Nom

ATTAL

Prénom

Gabriel Nissim

prénom signifiant « Dieu est ma force » en hébreu




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	16 03 1989	Clamart (Hauts-de-Seine)	Poissons asc. Cancer

	né le même jour que Sully-Prudhomme et Marine Lorphelin


DOMICILE : Habite Vanves

FILIATION : Fils d’Yves, avocat puis producteur de cinéma, et de Marie de Couriss

RACINES : Ain, Ardèche, Aube, Dordogne, Hérault, Jura, Loiret, Maine-et-Loire, Meurthe-et-Moselle, Moselle, Haut-Rhin ; Allemagne, États-Unis, Italie, Royaume-Uni, Russie, Suisse, Tunisie.



Nom de famille

Porté par plusieurs centaines de foyers français, ce patronyme, typique des familles séfarades d’Afrique du Nord, est issu de l’arabe attâl, désignant le portefaix.

Il a ajouté à son nom, pour nom d’usage, celui de sa mère, pour se faire appeler Attal de Couriss.

Origines et histoire familiale

Il paraît que le jeune porte-parole du gouvernement déteste qu’on le surnomme Gaby. Parce que c’est « abîmer » son prénom d’ange, signifiant en hébreu « Dieu est ma force » ? Ou parce que cela fait un peu « commun », comme Ginette pour Geneviève ? Ce jeune soldat de la Macronie, qui a battu tous les records de jeunesse en devenant secrétaire d’État à vingt-neuf ans et qui est très à l’aise dans les bureaux lambrissés, a bien le droit de tenir à son image de « fils de bonne famille », étant né, en effet, dans une famille parisienne bien lancée. Une famille qui a déjà fait ses preuves, avec des parents dans le cinéma.

Son père, Yves Attal, à l’origine avocat, fut un temps journaliste au Monde, avant de se lancer dans le septième art, en tant que producteur. Et non des moindres, puisqu’il a produit des films d’Almodóvar (Talons aiguilles, 1991) et de Bertolucci (Beauté volée, 1996). Il a dirigé une société de production dans laquelle a travaillé sa seconde femme, Marie, dont il a divorcé en 2000, lorsque Gabriel n’avait que onze ans. Des parents travaillant dans le même secteur, mais issus de milieux différents. Lui, juif, fils d’un agrégé en pédiatrie, chef de service à l’hôpital Tenon, qui s’était engagé dans la France libre ; elle, petite-fille d’un musicien russe ayant gagné sa vie de réfugié comme précepteur et d’un authentique comte français. Tout cela, bien mixé dans un shaker, nous donne un ministre à double culture.

De confession orthodoxe par sa mère et non pas juif, son père, se souvenant de ses père et grand-père, tous deux incarcérés en 1943 à la prison militaire de Tunis, l’avait prévenu : « Tu es peut-être orthodoxe, mais tu te sentiras juif toute ta vie, notamment parce que ton nom te fera subir l’antisémitisme. » À quoi Gabriel Attal ajoute aujourd’hui : « Ça n’a pas manqué. Mais je ne m’en plaindrai jamais. » Pour mieux assumer et revendiquer cette double culture, il a décidé de porter comme nom d’usage les noms de ses deux parents réunis, en se faisant donc appeler Attal de Couriss.

Deux milieux, deux cultures, mais plus de deux univers, sur le plan géographique. Côté Attal, le grand-père, né à la médina de Tunis, était d’une famille établie dans la ville voisine de La Marsa, où l’arrière-grand-père, Élie, avait épousé une Modigliani, issue d’une riche famille juive séfarade de Libourne, qui avait donné des banquiers du pape et le célèbre peintre, dont elle semble bien avoir été une cousine assez proche, descendant quant à elle de Modigliani devenus chocolatiers à Tunis. Le trisaïeul, Haïm Attal, né vers 1820 et au-delà duquel on ne peut remonter plus loin la généalogie, avait quant à lui épousé Dehia Chaltiel, d’une famille au parcours étonnant, arrivée à Tunis avec un grand-père ancien rabbin de Corfou, en Grèce, dont le propre grand-père, ancien agent de police à Alger, s’était marié à Gibraltar, en tant que fils d’un Anglais de Londres. Une lignée ayant précédemment slalomé entre l’Italie, la Grèce, Barcelone, où elle serait arrivée au XIe siècle de Bagdad et que les généalogies traditionnelles [image: ] relient directement au roi David, donnant ainsi au ministre le père Adam pour ancêtre attesté, à la 132e génération…

À ces origines séfarades, s’ajoutent des origines ashkénazes, par Jeanine Weil, l’épouse du grand-père pédiatre. Née à Paris en 1920, celle-ci lui apporte les classiques ancêtres juifs d’Alsace-Lorraine : commerçants, agents d’affaires, marchands de chevaux et de bétail, pour beaucoup d’origine allemande et souvent grands voyageurs : ainsi un ancêtre Zivy, bijoutier, parti, dans les années 1880, tenter sa chance au Mexique dans le commerce du café.

Côté maternel, on trouve d’abord les Russes. Le grand-père, Alexandre Alexandrovitch de Couriss, né à Cannes, dont l’arrière-grand-père, Ivan Iraklievitch de Couriss, né en 1841, était maréchal de la noblesse russe du district d’Odessa. Une branche dans laquelle on trouve les plus grands noms de l’ancienne aristocratie de l’empire des tsars, comme les Dolgorouky-Krymsky, Potemkine et Orlov, avec un héros de la guerre patriotique de 1810 et des amants de la grande Catherine II. Sans oublier un [image: ] ambassadeur de Russie à la cour de Louis XV, le prince Bariatinsky, marié à la princesse allemande Catherine de Schleswig-Holstein-Sonderbourg-Beck, par laquelle le généalogiste montre que le ministre descend des anciennes familles royales du Danemark – notamment du roi Christian III –, de Suède, de Prusse, de Bavière, etc., y compris bien sûr de Saint Louis, qui se chargera de le relier à Mahomet… Saint Louis et Mahomet, que l’on retrouvera dans la branche de la grand-mère maternelle, née Anne-Marie de La [image: ] Forest-Divonne, d’une famille d’extraction chevaleresque, connue en Savoie depuis le XIIIe siècle. Une branche bourrée de grands noms et de grands ancêtres, parmi lesquels la sous-gouvernante du roi de Rome, un marquis breton guillotiné sous la terreur, le roi fou Charles VI et son infidèle épouse Isabeau de Bavière, mais [image: ] aussi la dynastie des barons Hottinguer, grands banquiers d’origine suisse, dont le « fondateur », Jean-Conrad, avait épousé à Londres en 1793 Martha Redwood, descendante d’un marin anglais de Bristol, devenu armateur et millionnaire, propriétaire de plantations [image: ] de canne à sucre et qui, comme beaucoup de ses semblables, était aussi marchand d’esclaves.

Des ancêtres paternels juifs et des ancêtres maternels orthodoxes, protestants et catholiques, un négrier et un guillotiné, des racines sur trois continents… On trouve rarement généalogie plus variée !

Famille proche

Pacsé en 2017 avec le député européen Stéphane Séjourné (né en 1985, député européen, président de la délégation française du groupe Renew Europe et conseiller d’Emmanuel Macron), il a rendu publique son homosexualité en confiant, en avril 2019, son désir d’enfant via une GPA « éthique », si la procédure devenait légale.

Parcours

Enfance dans les XIIIe et XIVe arrondissements de Paris. École alsacienne. Adhère au PS en 2006. Sciences Po Paris (BDE). Licence en droit à Paris II (Assas). Mission à la Villa Médicis. Après un stage à l’Assemblée nationale auprès de Marisol Touraine, il entre en 2012 à son cabinet, aidé par Benjamin Griveaux, dont il devient l’adjoint (préposé aux discours). Conseiller municipal de Vanves (2014). Adhère à En Marche ! dès avril 2016, puis à LREM. Élu député des Hauts-de-Seine (2017-2018), il se montrera très actif dans l’hémicycle. Porte-parole de LREM (2018). Secrétaire d’État auprès du ministre de l’Éducation nationale et de la Jeunesse (2018-2020). Porte-parole du gouvernement (depuis 2020).


Indiscrétions et anecdotes

Après une enfance dorée, rive gauche, le divorce de ses parents réduit le train de vie familial, sans mettre fin pour autant aux vacances avec les cousins, dans la maison de famille de l’Île-aux-Moines, en Bretagne, ancien hangar d’ostréiculteur réaménagé. Ami d’école de la chanteuse Joyce Jonathan, future compagne de Thomas Hollande (fils de François et de Ségolène Royal), il y a aussi noué une relation néfaste avec l’avocat pro-Gilets jaunes Juan Branco. Sa vocation politique est née en 2002, lorsque ses parents l’ont emmené à une manifestation contre la présence de Jean-Marie Le Pen au second tour de l’élection présidentielle.

Surnommé le « sniper des mots », auteur de mots-valises comme la « gréviculture des cheminots », il adore la série The West Wing, mais aussi le cocktail Moscow Mule (vodka, ginger beer et citron vert), qu’il savoure avec des crêpes au Kasha, le restaurant de son cousin à la déco bobo-vintage, près du canal Saint-Martin, ainsi nommé en souvenir des graines de sarrasin grillées que leur grand-mère russe mettait dans tous ses plats. Une tendance à l’embonpoint lui vaut les railleries de ses petites sœurs, qui le comparent à un vieux sénateur.






MARTINE AUBRY

HISTOIRE D’UN MAUVAIS TIREUR


[image: ]

Nom

AUBRY, née DELORS (épouse BROCHEN)

Prénom

Martine Louise Marie

prénom d’origine latine, issu du nom de Mars, dieu romain de la guerre ; prénom très à la mode entre 1950 et 1955 




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	08 08 1950	Paris (XVIIe)	Lion asc. Scorpion

	née le même jour que Dustin Hoffman et Francis Lalanne


PROFESSION : Haut fonctionnaire

DOMICILE : Se partage entre sa maison du vieux Lille et son appartement parisien, dans un petit square du XVe, près de Montparnasse

FILIATION : Fille de Jacques, cadre de banque, ancien ministre, et de Marie Lephaille, employée de banque

RACINES : Cantal, Corrèze, Pyrénées-Atlantiques.



Noms de famille

Aubry : patronyme extrêmement répandu, porté par plus de 7 000 foyers (pics dans le Nord, la Loire et en Normandie), issu du vieux prénom Albaric ou Albéric (du germanique alb = elfe et ric = puissant), dont la première syllabe a été « modernisée », comme pour Albert, venu de Aubert.

Delors : patronyme porté par environ 100 foyers français, variante orthographique des plus courants Delor, Delord et Delort, tous très répandus dans les anciens pays de langue d’oc, où l’on trouve de très nombreux lieux ainsi nommés, venus du latin hortus, désignant le jardin.

Brochen : porté par environ 130 foyers, ce patronyme breton des Côtes-d’Armor est issu de l’ancien prénom celtique Brochmael.

Origines et histoire familiale

Les Delors sont originaires de Corrèze, où leurs ancêtres étaient de modestes paysans. Connus dans la paroisse de Donzenac, près de Brive, depuis Mérigou Delort – un diminutif local d’Aymeric –, né vers 1600, ils s’étaient fixés à une trentaine de kilomètres au nord, aux abords du plateau de Millevaches, dans le bourg du Lonzac, avec le mariage d’un autre Mérigou, en 1724.

La vie s’était dès lors écoulée paisiblement, d’une métairie à l’autre, où l’on se transportait avec meubles et enfants, enfants le plus souvent nombreux. Un destin imperturbable, dont la Grande Guerre seule infléchira le cours.

Mobilisé dès le début des hostilités, le grand-père de Martine se retrouvera un jour très grièvement blessé, sur un champ de bataille. Un soldat allemand sera chargé de l’achever mais, dans sa précipitation – ou sous le coup de l’émotion –, il lui tirera une balle dans le bras. Louis Delors rentrera donc au pays vivant, mais invalide. Pris en charge par le ministère des Anciens Combattants, il se verra proposer un emploi de bureau à Paris. Courageux et incapable de rester inactif, il l’acceptera et entrera comme garçon de recettes à la Banque de France, où il fera carrière et fera entrer deux de ses frères plus jeunes et où son fils, Jacques – le futur ministre des Finances, né de son mariage avec une Auvergnate –, le rejoindra aussi un jour.

Ce dernier aurait aimé faire des études, mais ses parents n’en avaient guère les moyens. Il rêvait même, dit-on, d’être metteur en scène et de travailler dans le cinéma. Mais le père lui avait déclaré tout net : « La Banque de France, il n’y a rien de mieux. » En 1944, Jacques Delors y était donc entré comme stagiaire, sans imaginer qu’en 1973 Giscard d’Estaing, alors ministre des Finances, le nommerait au conseil général de ladite banque (en même temps, d’ailleurs, qu’un professeur d’économie nommé Raymond Barre). On connaît la suite de sa carrière : ministre des Finances de François Mitterrand de 1981 à 1984 et président la Commission européenne de 1985 à 1994.

Mais revenons à la Banque de France. C’est là que Jacques Delors a fait la connaissance de celle qui devait devenir sa femme : Marie Lephaille, militante CFTC. Une Basque, fille d’un couple de paysans venus travailler à Paris comme employés de maison, chez de riches industriels habitant un grand hôtel particulier du XVIe arrondissement. Lui, comme maître d’hôtel ; elle comme cuisinière.

Les deux enfants qui naîtront, Martine et son frère, connaîtront les vacances en famille. Les départs dans l’Aronde familiale pour la Corrèze, à laquelle le père voue un véritable culte, mais que la fille ressent comme une région austère et individualiste. Rien à voir avec le Pays basque, où l’on part ensuite par un de ces trains spécialement affrétés par les Basques rentrant chez eux, pour aller à Menditte, village de trois cents âmes accroché aux contreforts pyrénéens. Un village empli de gaieté où, avec le grand-père, que Martine adore, on allait traire les vaches, chasser les palombes, faire les foins, attraper des truites et parfois aussi jouer à la pelote basque.

Des vacances qui reposent des mois scolaires, durant lesquels les enfants devaient répondre aux attentes des parents – leur père étant, sur la question des études, d’une exigence sans limites, pour se souvenir sans doute des nuits de veille qui, même une fois marié, lui avaient permis de gravir un à un les échelons de la toute-puissante institution financière. Une vie tournée aussi vers les autres, avec ici tout le poids de la mère, forte, généreuse et très gaie. Une catholique s’occupant des familles en difficulté, donnant des cours aux petits Algériens, faisant dire à sa fille, admirant pourtant son père, « mes valeurs, ma morale, mon approche de la vie, c’est à elle que je les dois ». Mais cette enfance sera bientôt marquée de façon indélébile, le destin allant une nouvelle fois frapper la famille de plein fouet avec la mort du petit frère, Jean-Paul, journaliste au service politique de Libération, emporté par une leucémie à l’âge de vingt-neuf ans, en 1982…

Une famille très terrienne, aux parentés cependant peu nombreuses. Si, en Corrèze, se profile un très lointain cousinage avec les Chirac, par une famille Train, de Chamboulive et Saint-Hilaire-Peyroux, on [image: ] ne peut parvenir, à Esquiule, en Pays basque, à apparenter Martine Aubry à François Fillon, bien que tous deux y aient de très nombreux ancêtres, comme si les deux lignées se vouaient une haine héréditaire.

Famille proche

Mariée en 1973 à Xavier Aubry, rencontré six ans plus tôt à Assas et camarade de Sciences Po, expert-comptable et commissaire aux comptes, dans un grand cabinet d’audit international. Divorcée, elle s’est remariée en 2004 avec Jean-Louis Brochen, avocat, ancien adjoint à la Culture à la mairie de Lille (né en 1944, fils d’un avocat d’origine bretonne et d’une mère du Nord, divorcé d’une ancienne administratrice générale de l’Orchestre national de Lille ; il est l’oncle de la commédienne Julie Brochen, directrice du Théâtre national de Strasbourg).

De son premier mariage, Martine Aubry a une fille, Clémentine (1978), administratrice de l’auditorium du musée du Louvre, puis du théâtre des Bouffes-du-Nord, et elle-même mère de deux filles.

Parcours

Grandit dans le XIIIe arrondissement de Paris. Institut Saint-Pierre Fourier, annexe du couvent des Oiseaux. Lycée Paul-Valéry. Sciences Po Paris. Ena (promotion Léon Blum, 1975, aux côtés d’Alain Minc et de Pascal Lamy). Haut fonctionnaire. Maître des requêtes au Conseil d’État. Contribue largement aux lois Auroux et à l’ordonnance sur les 39 heures, au cabinet de Jean Auroux, après l’élection de François Mitterrand. Directrice générale adjointe du groupe Pechiney (1989-1991). Fondatrice et présidente de la fondation Agir contre l’exclusion (1993). Ministre du Travail (1991-1993), de l’Emploi et de la Solidarité (1997-2000 : 35 heures, CMU). Élue députée PS du Nord en 1997, elle n’a jamais siégé à l’Assemblée nationale car elle est aussitôt entrée dans le gouvernement Jospin. Battue aux législatives en 2002. Maire de Lille depuis 2001.

Maire de Lille (Lille 2004, 2 500 événements culturels, pour 73 millions d’euros et 9 millions de visiteurs, puis Lille 3000, tous les 3 ans ; réélue en 2020). Présidente de la communauté urbaine de Lille (2008-2014). Première secrétaire du PS (2008-2012). Candidate à la primaire socialiste : seconde au premier tour (30,4 %), éliminée au second (43,4 %). Représentante spéciale pour la Chine du ministre des Affaires étrangères (2012). Présidente de l’Eurométropole Lille-Roubaix-Tourcoing (2010/2011 ; 2012/2013). Formule, à partir de 2014, plusieurs critiques à l’encontre de la politique gouvernementale, dont une tribune dans Le Monde (Pacte de responsabilité, réforme du Code du travail, déchéance de nationalité), en février 2016, mais refuse, en août, de se présenter à la primaire socialiste. Au lendemain de l’élection d’Emmanuel Macron, elle crée avec Anne Hidalgo et Christiane Taubira le mouvement d’innovation « Dès demain ».


Indiscrétions et anecdoctes

Sens du devoir exigeant et intransigence sont dénoncés par le graphologue et l’astrologue, avec l’image du père très présente, mais source d’inquiétude, lui faisant craindre de n’être pas à la hauteur et cause d’angoisses secrètes, au point de se demander si Martine Aubry, écrasée par une image paternelle forte, arrivera un jour à prendre réellement son envol…

La « dame des 35 heures » s’habille chez Monoprix, pratique peu le sport, sauf la marche. Elle adore passer ses vacances en Toscane, comme François Fillon, et en Bretagne, où elle possède une maison, près de Tréguier (Côtes-d’Armor). Fêtarde, fine cuisinière selon ses amis, elle affectionne tout particulièrement la gastronomie italienne et réussit très bien l’osso buco à la milanaise et le tiramisu, tout en raffolant des macarons. Cette férue d’opéra aime aussi la musique baroque et la littérature japonaise. C’est une grande amatrice d’art et particulièrement d’art contemporain. Elle rêverait d’ailleurs, paraît-il, d’être un jour ministre de la Culture. Amie proche d’Alain Minc et du patron de la SNCF, Guillaume Pepy, son ancien collaborateur, elle a toujours sur elle deux grigris, un rouge et un bleu, donnés par un marabout lorsqu’elle était ministre. Elle ne sort jamais sans un foulard ou une écharpe. Cette athée revendiquée, qui aime aussi beaucoup l’Afrique, fredonne souvent « La Java bleue ».






CLÉMENTINE AUTAIN

FILLE DE SALTIMBANQUES… ET COUSINE DE SARKO


[image: ]

Nom

AUTAIN

Prénom

Clémentine

féminin de Clément (signifiant doux, pacifique)




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	26 05 1973	Saint-Cloud (Hauts-de-Seine)	Gémeaux asc. Verseau

	née le même jour qu’Isadora Duncan et Guillaume Pépy


PROFESSION : Journaliste

DOMICILE : Habite Montreuil, en banlieue est de Paris

FILIATION : Fille d’Yvan, chanteur, et de Dominique Laffin, comédienne

RACINES : Charente, Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Deux-Sèvres, Vosges ; Suisse.



Nom de famille

Porté par une cinquantaine de foyers français, ce patronyme, essentiellement concentré dans l’Ouest (Charente-Maritime et Deux-Sèvres), n’est généralement que la forme contractée du prénom Augustin.

Origines et histoire familiale

Clémentine Autain est née chez les people. Pas les mégastars du showbiz, mais un couple d’artistes connus du grand public, surtout son père, le chanteur Yvan Dautin, dont on connaît encore la chanson « Boulevard des Batignolles ». Un « anar à guitare » des années 1970, pote d’Alain Krivine et de Jack Ralite, travaillant sous un pseudonyme « light », peut-être à cause de son frère ministre : François Autain, médecin, maire de Bouguenais, en Loire-Atlantique, député PS puis sénateur et secrétaire d’État, successivement en charge de la Sécurité sociale, des Immigrés puis de la Défense, avant de rallier, en 2008, le Parti de gauche de Jean-Luc Mélenchon.

Fille de saltimbanques, elle entretient une relation très forte et complice avec son père. « Je suis fière d’être fille d’artiste. J’adore le voir sur scène, alors que je n’aimais pas voir ma mère au cinéma, à part dans La femme qui pleure, de Doillon. » Cette dernière, l’actrice Dominique Laffin, une comédienne d’avenir – César de la meilleure actrice, en 1980 –, fut retrouvée morte un beau matin dans sa baignoire, terrassée par une crise cardiaque. Sa fille lui a consacré un livre, Dites-lui que je l’aime. Une mère dont la famille comptait aussi son homme politique, avec un grand-père député de l’Yonne, mais quant à lui de droite. Chirurgien-dentiste, il avait été l’un des fondateurs du Front pour l’Algérie française, faisant dire à Clémentine Autain : « J’aurais préféré avoir un grand-père résistant, mais les convictions politiques ne sont heureusement pas génétiques. » Fille d’un saltimbanque anar, nièce [image: ] d’un ministre socialiste, petite-fille d’un député d’extrême droite : une généalogie peu anodine !

Les Autain ont leurs origines dans les Deux-Sèvres, où les ancêtres étaient agriculteurs et petits propriétaires à Brioux-sur-Boutonne, après avoir été simples journaliers au terme d’un lent déclassement. En effet, la remontée de la lignée conduit le généalogiste à Fors, un village du pays de Niort, où les archives lui livrent des Autain de condition supérieure, avec des marchands et pour plus ancien ancêtre identifiable un respectable notaire, en la personne de Luc Autain (ou Authin), né vers 1690 et époux de Louise Mercier. Une famille et des familles alliées, toutes poitevines et sans surprise, tout à l’ouest de l’Hexagone, très loin des autres ancêtres, plus dispersés, mais quant à eux tous à l’est, de la Drôme aux Vosges.

De tout autre milieu, les Laffin étaient des notables savoyards. L’arrière-grand-père, médecin à Sallanches, Croix de guerre 14-18, médaille de la Résistance, décoré de la Légion d’honneur, était lui-même fils d’un médecin, avec ancêtres pharmaciens, tanneurs, aubergistes… Des racines essentiellement savoyardes, avec quelques branches conduisant dans l’Isère et en Suisse, parallèlement à une arrière-grand-mère, native de la Haute-Saône, par laquelle on plongeait dans les Vosges. Des branches elles aussi sans grandes surprises, hormis une parenté bien inattendue, révélant que l’élue insoumise, proche de Mélenchon, est la cousine de… Nicolas Sarkozy (par le laboureur Claude Claret, [image: ] marié en 1654 à Vézeronce-Curtin, avec Clauda Bourjaillat).

Famille proche

Divorcée du père de ses deux enfants, Mikaël Garnier-Lavalley (né en 1975), juriste, militant associatif (Association nationale de conseils d’enfants et de jeunes) et coauteur de son livre Salauds de jeunes !, elle est aujourd’hui pacsée avec un professeur de physique à Saint-Denis et vit une recomposition familiale harmonieuse.

Parcours

Enfance à Paris, dans le quartier populaire des Batignolles, élevée par ses parents artistes, son père chanteur et sa mère comédienne, touchée par l’alcoolisme. Tourne, à l’âge de quatre ans, dans un film au côté de cette dernière, tout en désirant devenir chanteuse comme son père. Elle chantera avec Daniel Balavoine et Plastic Bertrand, enregistrera trois disques et tournera dans un feuilleton, dont son père est le scénariste, tout en baignant dans la politique auprès de ce dernier, sympathisant d’extrême gauche.

Bac et études d’histoire, DEA (sur le MLF), militante à l’Unef et initiatrice du nouveau mouvement féministe Mix-Cité. Chargée de mission auprès du groupe d’études sur les discriminations fondé par Martine Aubry (1999). Violée à vingt-trois ans, sous la menace d’une arme blanche, elle organisera le manifeste des 313 « Je déclare avoir été violée » (2012).

Conseillère municipale de Paris (2001-2008), adjointe de Bertrand Delanoë, chargée de la jeunesse (antennes-jeunes et conseils de jeunesse). Participe à la création de la Fédération pour une alternative sociale et écologique (2008). Porte-parole de Jean-Luc Mélenchon durant la campagne présidentielle de 2012, elle participe à la création d’Ensemble ! (2013). Conseillère municipale de Sevran (2014-2020) et conseillère régionale d’Île-de-France (2015-2017 et depuis 2021). Député de Seine-Saint-Denis (LFI, depuis 2017). Journaliste, elle écrit dans L’Humanité et dirige le trimestriel communiste Regards. Chroniqueuse sur France 2 (« Vous trouvez ça normal ? », avec Bruce Toussaint) et sur RTL.


Indiscrétions et anecdotes

En 1978, elle a tourné son premier rôle, à quatre ans, dans le film Les Petits Câlins, de Jean-Marie Poiré, et a récidivé quarante ans plus tard en jouant son propre rôle dans L’Amour flou, de Romane Bohringer.

Auteur de dix-sept livres en vingt ans, dont Salauds de jeunes !, Les machos expliqués à mon frère et Dites-lui que je l’aime, dédié à sa mère comédienne, alcoolique, retrouvée morte dans sa baignoire à trente-trois ans, lorsqu’elle-même n’en avait que douze. Par réaction, elle n’a goûté au vin rouge qu’à trente ans et rapporte avec humour cette remarque de Mélenchon : « Qu’est-ce qu’on va faire d’une fille qui boit de la tisane et se couche à 21 heures ? »

Pratiquant régulièrement la natation, elle mange sur une table ayant appartenu à sa mère et conserve quelques claps de ciné qu’elle tient d’elle. Elle montre volontiers sa fiche de paie, affichant 4 731 euros nets, dont elle reverse immédiatement 1 500 à son parti Ensemble ! À la maison, elle prépare sans déplaisir des crêpes et des lasagnes, tout en gérant aussi le linge sale de la smala.






ROSELYNE BACHELOT

HÉRITIÈRE D’UNE LIGNÉE DE DONDON  !


[image: ]

Nom

BACHELOT, née NARQUIN

Prénom

Roselyne Cora Marcelle

prénom dérivé de Rose, surtout donné dans les années 1950




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	24 12 1946	Nevers (Nièvre)	Capricorne asc. Vierge

	née le même jour que Louis Jouvet et Ava Gardner


PROFESSION : Pharmacienne

DOMICILE : Un appartement du quartier Montparnasse, qu’elle aime appeler sa « caverne d’intimité »

FILIATION : Fille de Jean Marcel, dentiste et député, et d’Yvette Le Du, dentiste

RACINES : Finistère, Morbihan, Nièvre.



Noms de famille

Bachelot : patronyme courant, porté par environ 600 foyers (surtout présents dans le Calvados, le Maine-et-Loire et l’Ille-et-Vilaine). Vient de l’ancien français bachelier désignant d’abord l’aspirant chevalier, puis le jeune homme (à l’origine du bachelor anglais). La belle-famille de Roselyne est originaire de la Champagne mancelle (Auvers-sous-Montfaucon, près du Mans).

Narquin : patronyme très rare, porté par une trentaine de foyers, tous issus d’une même souche. Surnom hérité d’un lointain ancêtre arquin (= archer).

Origines et histoire familiale

Pour être la fille d’un couple de chirurgiens dentistes d’Angers et avoir eu un père résistant et député gaulliste, Roselyne Bachelot a baigné dès sa plus tendre enfance dans ce double milieu, médical et politique. Tout en étant en même temps issue du monde rural et en faisant le grand écart entre la Nièvre et la Bretagne.

Dans la Nièvre, les racines très rurales avaient constitué pour son père, fils d’agriculteur devenu chirurgien dentiste, un solide acquis qui lui avait permis une belle carrière politique. Établis dans le village de Nolay, en plein cœur du département, depuis Antoine Narquin, né vers 1700, les ancêtres étaient longtemps allés [image: ] travailler de ferme en ferme, épousant de jeunes et solides Nivernaises, comme cette arrière-grand-mère, née Marie Dondon.

Gens de la terre comme les Loisy – par lesquels elle cousine avec François Baroin –, fermiers dans le village de Billy-Chevannes, [image: ] à quelques centaines de mètres du château de Dumphlun, alors habité par des ancêtres directs de Dominique de Villepin – un autre [image: ] cousin éloigné –, les aïeux paternels sont en tout point semblables aux maternels. Coiffes et binious mis à part, puisque ces derniers vivaient dans le Finistère et le Morbihan, où l’on va trouver, dans [image: ] plusieurs villages, des patronymes présents dans l’arbre généalogique de Jean-Louis Borloo et dans celui de Jean-Marie et Marine Le Pen, notamment avec Le Boedec, du côté de Saint-Tugdual. Une branche à laquelle la ministre est très attachée, comme en témoigne le livre consacré à la vie de sa grand-mère, Corentine Sinou, née en 1890 à Roudouallec.

Famille proche

Mariée en 1968 avec Jacques Bachelot (dont elle a divorcé en 1998), lui aussi pharmacien et fils de médecin, fixé à la Réunion (d’une famille nombreuse, dont un frère, François Bachelot, radiothérapeute, un temps engagé au FN, est l’auteur de plusieurs livres : Ne dites pas à ma mère que je suis chez Le Pen, elle me croit au RPR, paru en 1986, et plus récemment d’un ouvrage sur les éléphants).

Enfant : un fils, Pierre, né en 1969, diplômé de l’Institut supérieur des Arts de Paris, assistant parlementaire puis conseiller de sa mère (qui l’a elle-même marié, en 1996, à la mairie d’Angers), nommé en 2010 chargé de mission auprès de la direction générale de l’Institut national de prévention et d’éducation pour la santé (alors que sa mère était ministre de la Santé). Un petit-fils, Corentin, passionné de photographie.

Un frère et une sœur plus jeunes : son frère Jean-Yves Narquin, attaché parlementaire de leur père, puis de Roselyne, durant ses premières années de député, est aujourd’hui maire de Villedieu-le-Château (Loir-et-Cher), après avoir été candidat FN aux élections européennes de 2014, alors que sa sœur soutient son adversaire.

Parcours

Passe sa jeunesse en Anjou. Pensionnaire, à sept ans, dans un établissement catholique très strict. Distribue ses premiers tracts, pour son père, à l’âge de six ans.

Déléguée médicale dans un laboratoire pharmaceutique. Doctorat de pharmacie, en 1988 (major de sa promotion), à Angers, où elle sera pharmacienne jusqu’en 1991. Conseillère générale RPR du Maine-et-Loire (1982-1988). Conseillère régionale des Pays de la Loire à partir de 1986. Reprend en 1988 le siège de député du Maine-et-Loire, occupé par son père. Se fait connaître du grand public, en 1998, pour son combat en faveur du Pacs. Députée européenne (2004-2007). Ministre de l’Écologie (2002-2004), de la Santé et des Sports (2007-2010), des Solidarités et de la Cohésion sociale (depuis novembre 2010).

Nommée en 2012 à la Commission sur la rénovation et la déontologie de la vie politique, après avoir publié un livre sur la campagne de Nicolas Sarkozy (À feu et à sang, chez Flammarion), elle est membre du Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes, créé en 2013 par Najat Vallaud-Belkacem. Elle se lance à 66 ans dans une carrière médiatique : chronique TV, au côté d’Audrey Pulvar, dans l’émission « Le Grand 8 », avec Laurence Ferrari, sur D8 (2012) ; chronique politique dominicale sur iTélé (2013) ; rejoint Cyril Hanouna sur Europe 1 (2014) et intègre l’équipe des « Grosses Têtes », sur RTL (2015), avant de rejoindre l’équipe de Julien Courbet sur D8 et d’animer sa propre émission sur RMC ( 100 % Bachelot »). Après un passage sur France 2, elle arrive sur LCI en 2017, où elle animera « L’Heure Bachelot » (2018-2019).

Nommée ministre de la Culture en juillet 2020, elle défendra le monde du spectacle et des festivals face à la pandémie de Covid-19 (qui lui vaudra d’être elle-même hospitalisé en mars 2021).

Auteur de nombreux ouvrages, dont Bien dans mon âge. Tout commence à soixante ans (2016), Corentine (2019, consacré à la vie de sa grand-mère maternelle gourinoise Marie-Corentine Sinou, épouse Le Du, 1890-1965), Ma vie en rose (2021), elle a également tourné dans des films et est montée sur scène (Les Monologues du vagin, à Bobino, en 2018, avec Myriam El Khomri et Marlène Schiappa).


Indiscrétions et anecdotes

Celle que le général de Gaulle a embrassée sur la joue à neuf mois et demi assure ne pas pouvoir vivre sans musique. Elle va d’ailleurs au concert et à l’opéra dès qu’elle le peut et est l’auteur d’un livre sur Verdi (2013). L’été, elle aime faire la tournée des festivals d’art lyrique, dont celui de Bayreuth. Elle aime aussi chanter et apprécie la  tauromachie, ne fume pas, ne boit pas, fait du sport – 45 minutes d’exercices par jour (yoga, stretching…) – et dit vivre « avec la notion de bonheur et de plaisir ». Connue pour ses tailleurs mandarine, turquoise ou rose fuchsia, elle est une grande amie de François Fillon, qu’elle surnomme son « petit frère » et avec qui elle continue à échanger des SMS. Elle a fait une dépression en 2004, après avoir été congédiée du gouvernement ; traversant une période d’agoraphobie, elle a mis plusieurs semaines à reprendre le métro et à sortir dans la rue.

Végétarienne par conviction, cette bonne cuisinière, championne de la tarte Tatin, adore les pâtes, les poireaux vinaigrette et « les pizzas qui piquent », mais pas le chocolat, et ne saurait résister à un petit verre de rosé avec une assiette de fromages, sa boisson préférée restant le gin tonic (elle a douze sortes de gins).

Armée d’une mémoire infaillible, elle peut réciter les fables et poésies apprises à l’école et se souvient des prénoms de tous les huissiers des ministères et des parlements qu’elle a pu rencontrer. Après avoir travaillé sur le bureau du général de Gaulle, elle est aujourd’hui assise à celui d’André Malraux. Pour sa première élection, son père lui avait offert une montre sur laquelle il avait fait graver le nombre des électeurs lui ayant donné leur voix : 25 703.






JORDAN BARDELLA

ANCÊTRES ITALIENS… MAIS AUSSI ALGÉRIENS !


[image: ]

Nom

BARDELLA

Prénom

Jordan

forme anglo-saxonne de Jourdain, vieux prénom chrétien dérivé du nom du fleuve dans lequel fut baptisé le Christ ; prénom ayant connu une grande mais très éphémère poussée dans les années 1990




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	13 09 1995	Drancy (Seine-Saint-Denis)	Vierge asc. Sagittaire

	né le même jour que César Borgia


DOMICILE : À Saint-Denis, où il est élu

FILIATION : Fils d’Olivier, commerçant, et de Louisa Bertelli-Motta, employée

RACINES : Aisne, Cantal, Doubs, Eure, Marne, Moselle, Haut-Rhin, Paris, Seine-et-Marne, Seine-Saint-Denis ; Algérie, Italie, Suisse.



Nom de famille

Porté par une vingtaine de foyers français, ce patronyme italien que l’on imagine issu du latin bardellum, désignant le barde, semble plutôt être un dérivé de l’ancien prénom Bardus.

Origines et histoire familiale

« Oui, Bardella, c’est d’origine italienne. Mais mes parents sont issus d’une immigration qui aimait la France, qui s’est intégrée, s’est assimilée, a travaillé », aime à clamer l’élu RN et compagnon de la nièce de Marine Le Pen, ajoutant plus incisivement – politique oblige : « Il n’y a aucune raison que les suivantes soient dispensées de cet effort. » Analyse indiscutable : jusqu’aux années 1960, les Italiens, communauté étrangère la plus importante de France, ont été la première cible des xénophobies, aussi mal vus alors qu’Algériens et Arabes vingt ans plus tard. Générations après générations, « estrangers » et immigrants ont toujours été regardés avec méfiance et suspicion, quand ils n’étaient pas rejetés. Cela valait déjà, dans le Paris de Balzac, pour le ferrailleur auvergnat, débarquant sur les bords de la Seine avec son accent et s’exclamant « fouchtra ! ».

Voyons en revanche ce qu’il en est réellement, en explorant un peu son arbre généalogique, que lui-même connaît sans doute imparfaitement… Très vite, une observation s’impose : l’élu, né à Drancy, dans le « 9-3 », en 1995, a bien des ancêtres italiens. Le grand-père Bardella offre le profil type de l’immigrant italien. Natif d’Avilto, un petit bourg du Latium, en plein cœur de la péninsule, il vient en France avec ses parents pour travailler avec son père comme maçon, puis comme plombier, en région parisienne, où il s’installe à Montreuil, vers 1960. Peu après, les Bertelli-Motta et les Benedetto – ancêtres maternels – arrivent à leur tour de Turin, ville industrielle où s’étaient retrouvés des arrière-grands-parents aux origines diverses, venus des rivages nord et sud de l’Adriatique et dont les descendants se retrouveront donc, eux aussi, ouvriers dans le bâtiment à Saint-Denis. Jordan Bardella, qui y a grandi, déclare que sa mère habite en HLM, ce qui lui permet de dire que lui-même « représente l’origine modeste et la fibre sociale ».

Des ancêtres italiens, du côté tant paternel que maternel, modestes en effet, donnent une famille qui a indéniablement contribué à la construction de sa personnalité. Il explique ainsi que son « mentor », avec qui « tout a commencé », était son oncle Alberto, qui tenait un bar-restaurant, L’Europa, dans la banlieue de Turin. C’est là qu’il avoue avoir eu ses premières révélations culinaires : « [Avec mes parents], nous allions chaque été dans le nord de l’Italie, dont est originaire ma grand-mère maternelle, Iolanda. J’adorais me rendre à l’heure du déjeuner à L’Europa et le regarder travailler. J’ai d’ailleurs retrouvé un carnet sur lequel j’ai noté, année après année, avec ma petite écriture d’enfant – et pas mal de fautes d’orthographe ! –, les recettes que m’ont transmises mon oncle et ma grand-mère. »

Pourtant, si les ancêtres italiens sont bien là et très présents, ils ne sont pas les seuls ; car si les trois quarts de ses racines sont concentrées dans la botte, un autre quart conduit ailleurs. Ce dernier quart est la branche de la grand-mère paternelle, native de La Ferté-sous-Jouarre et elle aussi issue pour partie de l’immigration, avec un père algérien, venu travailler en France comme manœuvre dans le bâtiment, qui avait débarqué dès les années 1930 à Villeurbanne et lui aussi avait réussi l’intégration prônée par son arrière-petit-fils en épousant une Parisienne.

Trois quarts de ses racines en Italie, un huitième en Algérie et un dernier huitième en France, par cette arrière-grand-mère née dans le quartier Saint-Antoine et fille d’un employé de commerce. Une branche par laquelle on découvre à l’élu des ancêtres venus de divers horizons. Pour beaucoup de Seine-et-Marne, mais aussi d’Alsace, avec Georges Jaeck, natif du village d’Hégenheim, à la frontière de la Suisse, d’où était originaire sa famille et qui, choisissant à vingt ans la nationalité française, eut le courage de quitter sa région natale, tombée sous le joug allemand. Du Cantal également, avec un aïeul marchand de chevaux, arrivé vers 1830 dans la Marne et fils d’un de ces chaudronniers ambulants auvergnats, n’hésitant pas à se rendre à pied par-delà les frontières pour gagner leur vie, et qui avait trouvé la mort en 1813 à Figueras, en Catalogne.

Un arbre généalogique comme Jordan Bardella n’aurait peut-être pas osé en rêver, avec non seulement ses Italiens, mais toute une légion de migrants : Auvergnats, Alsaciens, Lorrains, Suisses, et jusqu’à des Algériens, qui tous ont su s’intégrer et s’assimiler, sans doute, comme l’affirme leur descendant, parce qu’ils aimaient la France…

Famille proche

Un temps en couple avec une des filles de Frédéric Chatillon, proche de Marine Le Pen, il est le compagnon de sa nièce, Nolwenn Olivier, fille de Marie-Caroline Le Pen ([image: ] p. 207).

Parcours

Enfance à Drancy, dans une cité HLM. Vacances familiales chaque été, en Italie. Lycée privé Jean-Baptiste-de-la-Salle, à Saint-Denis. Bac ES (mention TB). Adhère au FN à seize ans. Entreprend une licence de géographie, qu’il abandonne pour entrer en politique, devenant à dix-neuf ans secrétaire départemental du FN en Seine-Saint-Denis (2014), puis assistant parlementaire du député européen FN Jean-François Jalkh (2015) et chargé de la question des banlieues. Conseiller régional d’Île-de-France (depuis 2015). Lance le collectif Banlieues patriotes (2016). Membre de l’équipe de campagne présidentielle de Marine Le Pen (2017). Nommé la même année porte-parole du FN (2017-2019), dont il rejoint le bureau national l’année suivante. Nommé directeur national (2018-2021) du Front national de la jeunesse (FNJ), qui deviendra Génération nation (GN). Deuxième vice-président du RN (2019), puis premier (2021), avec charge d’assurer la présidence du parti par intérim durant la campagne présidentielle de 2022. Tête de la liste FN aux élections européennes, il est élu député européen (2019), avant d’être réélu conseiller régional d’Île-de-France (2021).


Indiscrétions et anecdotes

Celui qui a collé des affiches dès l’âge de seize ans a pour violon d’Ingres la cuisine, et d’abord celle à l’italienne (risotto, osso-buco, spaghettis carbonara et tiramisu), à laquelle il a été initié, gamin, par son oncle Alberto, qui tenait un restaurant-bar dans la banlieue de Turin. Capable de passer trois heures devant ses fourneaux, il admire l’inventivité de Philippe Etchebest ou du pâtissier Philippe Grolet et conserve un carnet dans lequel il a noté, de son écriture d’enfant, les recettes de sa grand-mère. Il aime faire la tournée des caves, à la recherche de « petits vins parfaits », et voue un véritable culte au châteauneuf-du-pape, qu’il aime associer à un petit pecorino au poivre ou à la truffe, avouant ne pas avoir encore de problème de ligne. Car ce grand sportif ne manque pas une occasion de chausser ses baskets pour s’en aller courir le long des rues ou des sentiers, lorsqu’il est en vacances.






MICHEL BARNIER

« M. BREXIT », NEVEU DE GUILLAUME LE CONQUÉRANT !


[image: ]

Nom

BARNIER

Prénom

Michel

de l’hébreu Mika’el, signifiant « qui est comme Dieu » ; a connu une très grande et longue mode, de 1935 à 1955 ; 2e prénom masculin français le plus porté




	Date de naissance  	Lieu de naissance  	Signe astrologique

	09 01 1951	La Tronche (Isère)	Capricorne asc. Cancer

	né le même jour que Richard Nixon


PROFESSION : Haut fonctionnaire

DOMICILE : Se partage entre Paris, sa Savoie natale et sa vieille ferme de Sologne

FILIATION : Fils de Jean, industriel, et de Denise Durand

RACINES : Hautes-Alpes, Ardèche, Bouches-du-Rhône, Côte-d’Or, Isère, Hérault, Rhône, Saône-et-Loire, Savoie, Var.



Nom de famille

Porté par plus de 1 000 foyers français, ce patronyme très courant, ayant son pic de fréquence dans la Drôme et l’Isère, n’est qu’une variante de Bernier, nom de personne d’origine germanique voisin de Bernard (forgé sur les racines bern, « ours » et hari, « armée »).

Origines et histoire familiale

Son père, franc-maçon, artisan maroquinier, avait fondé une petite fabrique de coffrets à bijoux. Sa mère, catholique de gauche pratiquante, s’était mobilisée sans compter à l’Unafam (Union nationale des parents et amis des handicapés psychiques), structure gérant des établissements pour personnes handicapées psychiques, et participa à la création de la Ligue contre la violence routière, après un accident de voiture familial. Un couple solide, lui alpin et elle fille d’un médecin marseillais : deux univers qui ont contribué – mais pas forcément à parts égales – à la construction de Michel Barnier.

Les Barnier étaient arrivés à Grenoble dans les années 1860. François, l’arrière-grand-père, menuisier de son état, y avait épousé la fille d’un couple de cafetiers, dont il avait rapidement repris l’établissement. Né à Saint-Étienne-de-Crossey, dans le parc de la Chartreuse, fils d’un boulanger, cet aïeul était issu d’une lignée de fermiers et laboureurs, établis au hameau de Tolvon, au pied d’un château en ruines, où l’on peut remonter l’arbre généalogique familial jusqu’à un ancêtre nommé Ennemond Barnier, né vers 1590-1600. Cette famille de l’Isère s’était alliée à une famille savoyarde, la grand-mère du ministre, native d’Aiguebelle, ayant ses racines en Maurienne et en Tarentaise, dans cette Savoie à laquelle Michel Barnier est viscéralement attaché.

Côté maternel, résultat du brassage marseillais, les racines sont éclatées avec, aux côtés de vieilles familles provençales, des paysans de l’Hérault et de l’Ardèche et des ferblantiers de Briançon.

Rien de plus à signaler, sinon bien sûr quelques parentés, mais d’abord [image: ] avec des artistes : par plusieurs familles de Rocles, en Ardèche, Michel Barnier cousine avec Nathalie Baye et sa fille Laura Smet, alors que par le couple Cabasse-Rachier, marié en 1719 à Bargemon, dans le Var, il cousine avec Simone Signoret et donc avec Catherine Allégret et Benjamin Castaldi.
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